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Xl est reconnu que plusieurs plantes en Eu-
rope contiennent lamalieresucree, et plusieurs
chimistes l’ont prouve par leurs essais; mais
les reclierclies des predecesseurs de M. Achard
ne se dirigeaient pas sur la solution de ce pro-
bleme, savoir : si , V erable excepte , on ne
pourrait pas retirer cles autres vege'taux
d’Europe du Sucre avec autant d’avantages
pour 1’Industrie } quon le retire de Ja canne a
Sucre dans les Indes ?

Cette qiiestion lui parat d’une teile im-
portance qu’il dirigea tous ses efforts pour
procurer ä l’Europe cette nouvelle branche
d’industrie , el pour la rendre par-lä indepen-
dante des puissances en possession des parties
du monde qui produisent la canne a sncre.
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M. Achard renonce donc au merite cl’avoir

decouvert l’existence de la matiere sucree dans

la betterave, mais il pense qu’on ne saurait
lui disputer celui cl’etre le premier auteur de
l’art d’extraire avec avantage le Sucre des bet-
teraves dans uue fabrique en grand.

Son but exigeait qu’il exarainät les plantes
d’Europe qui contiennent la matiere sucree.
II s’en etait occupe depuis vingt-trois ans, et
les cultivait dans une terre qu il avait k Cauls-
dorf, pres de Berlin.

Le resultat de ses travaux de la premiere
annee Tut qu’apres avoir cvdtive et examine un
grand nombre de plantes, il donna la prefe¬
rence a la betterave , parce c[ue sa culture en
grand est la plus facile et la moins coüteuse,
parce qu’elle contient le plus de matiere su¬
cree, et c[ue cette matiere peut en etre retiree
avec le moins de frais. Alors, esperant, au
moyen de cette racine, affranchir l’Europe de
la dependance des colonies, il attendit avec
impatience la maturite des betteraves pour
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faire de nouveaux essais j mais le resultat fut
conlraire a ses esperances, parce qu’il ne put
retirer que le tiers du Sucre brat qu’il avait
retire l’annee precedente d’une egale quantite
debetteraves, et celameme avecdes operations
plus longues et plus couteuses.

Les raisons de ce resultat si different pa-
rurent se trouver dans l’espece de betteraves,
la nature du terrain et sa lumure.

II etait occupe a examiner ces differentes
causes pour l’annee suivante, lorsque son bien
fut la proie d’un incendie qui l’obligea a le
vendre. II aclieta quelques annees apres une
terre au village de Bachliolz, ä une lieue de
Berlin, oii il continua ses recherclies et ses
essais sur la l'abrication du Sucre de bette¬
raves.

Plusieurs annees d’experiences lui prou-
verent ce qu’il avait d’abord remarque, que la
betterave est la plante la plus propre a la
fabrication du Sucre , que la inaniere de la
cultiver, le terrain, l’engrais et le choix des
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especes ont une tres-grande influence sur la
quantite de matiere sucree , et que pour eu
retirer le Sucre en grand et avec profit, il faut
faire la plus grande attention a toutes ces cir-
constances.

Apres des essais de plusieurs ann^es pour
obtenir par la culture la meilleure esp£ce de
betteraves, et en quantite süffisante, il s’agis-
sait d’en retirer le Sucre en grand et sans
beaucoup de frais. Cet art de la fabrication
du Sucre de betteraves etait d’autant plus dif-
ficile que les essais faits en petit se trouvaient
tres-differens de ceux faits en grand.

Il etablit donc , il y a neuf ans , avec les se-
cours que S. M. le roi de Prusse voulut bien
lui accorder, une fabrique dans sa terre de
Cunern , pres de Steinau sur l’Oder, dans la
Basse-Silesie , pour faire les essais en grand ;
il reunit ä cette fabricjue les ateliers necessaires
pour extraire du residu de l’eau-de-vie et du
vinaigre.
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II s’occupa pendant six ans dans cet etabiis-
sement de la fabrication du Sucre de betteraves,
pour savoir d’une maniere precise tout ce
qu’il faut reunir pour fabriquer ce Sucre avec
tant d’avantages que tous les doutes que l’on
pourrait encore avoir sur cette nouvelle bran-
clie d’industrie dussent disparaitre.

II a reussi pendant ces six ans ä simplifier
tellement, par des travaux fort coüteux, le
procede a suivre pour les operations en grand,
a arranger si bien les machines , ä mettre
tellement a prolit le residu, et a disposer l’en-
semble , de maniere que , non-seulement les
betteraves , en employant les feuilles comme
tabac ( ce qui n’etait pas connu jusqu’ici) re-
vinssent ä beaucoup meilleur marclie , mais
aussi que les frais de fabrication fussent beau¬
coup moins consiclerables par suite de la dimb
nution de la main-d’oeuvre et de 1’economie
du combustible , et que l’on retirät le Sucre
dans la plus grande quantite et de la meilleure
qualite possible.



xxxiv AVANT-PROPOS.

Pour obtenir tous ces avantages de la fabri-
cation du Sucre de betteraves , il faut qu’on
connaisse bieu cette plante , afin de choisir les
especes qui sont les plus propres a cette fabri-
cation , et qu’on les cultive en grande partie
soi-meme. On parlera donc de cette plante et
de la maniere de la cultiver avant de passer
ä la description de la methode de fabrication ,
quiconsisteä netoyer les betteraves, ales tritu-
rer , a en exprimer le jus , ä l’epaissir pour en
faire le sirop , et enlin h reduire celui-ci en
sucre.

Le jus de betteraves fournit, outre le sucre
brut, le sirop-mere ou la melasse 5 on peut
extraire du residu de l’eau-de-vie, du rlnun ,
du vinaigre , et le faire servir apres ä la nour-
riture desbestiaux j ou, si on ne le destine pas
ä cet eniploi, on peut en fabriquer un Surro¬
gat de cafe, ou bien en faire de la biere , ou
bien encore l’employer seulement ä nourrir et
engraisser les bestiaux avec tant d’avantages
quil couvre en grande partie , et selon les cir-
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constances, en entier, tous les frais de fabri-
cation. II sera question de l’emploi de ce residu
dans un chapitre separe.

M. le baron de Koppy, riche proprietaire en
Silesie, fut le premier qui adopta les principes
de fabrication de M. Acliard, et qui forma dans
ses terres a Krayn, pres de Strehlen en Silesie,
un grand etablissement dont le succes repon-
dit parfaitement ä son attente.

En 1806 S. M. le roi de Prusse nomma des
commissaires pour lui faire un rapport sur les
procedes de M. Achard, et chargea speciale-
ment M. le docteur Neubeck d’examiner sa

methode sous plusieurs points-de-vue.Despro-
ces-verbaux furent dresses avec la plus grande
exactitude, et il resulta de leur ensemble que
la fabrication du sucre de betteraves fut re-

connue aussi avantageuse et aussi susceptible
d’etre executee en grand, que M. Achard l’a-
vait annonce. On trouvera a la fin de l’ouvrage
les proces*verbaux de M. le docteur de Neu-
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beck, avec le rapport qu’ii crut devoir faire a
S. M. le roi de Prasse.

On y trouvera eucore une Serie de questions
que M. le docteur de Neubeck proposa a
M. Achard, et la reponse de ce dernier ii ces
diverses questions.

M. Achard terraine cet Avant-Propos eu
annoncant qu’ii se propose de comnmniquer
au public le resultat des divers essais faits pour
le raffinage du sncre brat de betteraves. Ces
essais devaient etre faits a la raffinerie de Sucre
de Hirschberg, sous les yeux de M. de Ncu-
beck qui en avait ete charge par le gouver-
nement prussien.

M. Achard promet de joindre a ce resultat
ses propres rcmarcpres sur le raffinage du
Sucre brat de betteraves , et de puhlier les
essais qu’ii a faits personnellement sur cette
matiere.
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